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NOBLE FRANCOIS CHARRIERE

Capitaine d'une compagnie suisse au service deS. M.leroi de France (Louis XIV).

Extrait dune gentalogie manuscrite de la famille de Charriere

par Louis DE CHARRIERE 1

L'officier dont nous allons parier etait le troisieme fils de

N. Jean-Baptiste Charriere, seigneur de Mex, co-seigneur de

Bournens, chätelain de Cossonay, conseiller de cette ville, et
de Honoree Elisabeth Bonnard (probablement fille d'Egrege
Vincent Bonnard, receveur de LL. EE. pour le bailliage
de Romainmotier), sa premiere femme, qu'il avait epousee
anterieurement ä l'annee 1643.

« Etant en volonte de voyager et de s'aller former aux
» armes », il fit le iye avril 1671, un mode devivre avec ses

deux freres Abraham et Jean-Emmanuel, accompagne d'une
taxe de tous leurs biens paternels et maternels et de leurs
meubles morts et vifs « afin que son dit bien restant mesle

» avec celuy de ses deux freres aines soit conduit comme
» le leur propre et que nonobstant cela chascun put en son
» particulier faire son propre de ses espargnes ä l'avenir
» pour en pouvoir disposer ä sa volonte. »

Frangois Charriere choisit le service de France. II se trou-
vait en 1676 (l6e decembre) en garnison ä Bapaume, et il
pouvait alors disposer d'un drapeau qu'il pressait son frere

(Jean-Emmanuel sans doute) de prendre 2. II etait lieutenant
en 1681 (6e janvier)8. Le 6e avril 1690, il se trouvait au

1 Communication faite ä la Societe d'histoire de la Suisse romande par
M. William de Charriere-de Severy.

1 Lettre de M. Francois Charriere ä son frere Abraham, chätelain de
Cossonay.

3 Registres de l'eglise de Cossonay. II y est inscrit ä la date indiquee,
en qualite de parrain de son neveu Frangois-Henri, sous le nom de
N. Jean-Frangois Charriere, lieutenant en France.
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camp de Paute, etant detache de l'armee du marechal

d'Humieres pour renforcer celle du marechal de Luxembourg,

dans laquelle se trouvait le gros des troupes suisses 1.

La meme annee (27e juillet) il etait capitaine au regiment
suisse de Greder, ä l'armee de Möns1 de Maulevrier, en Flan-
dre 2. Precedemment il servait dans le regiment de Stouppa 3.

Nous le trouvons, en 1691, faisant le siege de Möns. II ecri-
vait ä son frere le chätelain de Cossonay, le 3ie mars, du

camp devant Möns :

« Nous avons hier au soir descendu la tranchee oü nostre
» Regiment n'a perdu que cinq hommes ; la defense de

» cette place est si pauvre que je crois de bonne foy que
» Cossonay en ferait plus. Nous croyons dans une dizaine

» de jours y entrer et peut-etre y serons-nous en gar-
» nison 4. »

II se reposait ä la fin de l'annee, dans son pays, des

fatigues de la guerre. Le 21 decembre, le Conseil de la Ville de

Cossonay envoyait deux de ses membres lui rendre visite et
le remercier du don fait par lui ä la ville dune grande nappe
et d'une serviette, fines et ouvragees, pour couvrir la table

et les plats lorsqu'on administrait la Ste-Cene s.

Poursuivant sa carriere militaire, N. Frangois Charriere

prit part, le 3e aoüt 1692, ä la celebre bataille de Steinker-

1 2 el 3 Leltres ä son frere Abraham.
* Ibidem. May, dans son histoire militaire des Suisses, remarque que

le colonel Louis de Greder commandait son regiment au siege de Möns
en 1691. et ä la bataille de Steinkerque en 1692.

5 On lit dans les registres du Conseil, it la date du 21 decembre 1691:
« Les egreges Delessert et Guex ont ete commis pour aller rendre
» visite ä noble et genereux seigneur Francois Charriere, capitaine
« d'une compagnie en France, pour le remercier du don et present
> qu'il a fait ä cette noble Bourgeoisie scavoir d'une grande nappe
» neufve et d'une serviette le tout fin et ouvrage. Et ce pour couvrir la

table et plats lorsqu'on participe ä la Sainte-Cene. Et en mesme temps
j> le remercier du souvenir qu'il a de nous et du present qu'il a fait ä
» cette noble bourgeoisie, luy faisant offres de services, souhaitant voir
n naistre les occasions pour luy pouvoir tesmoigner recognoissance,
» taut en pubiicq qu'en particulier, ce qui a ete annote icy pour me-
» moire.»
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que, oü la brigade Polier, dans laquelle il se trouvait, fut une
de celles qui donnerent le plus, mais qui souffrirent aussi le

plus. M. le brigadier Jean Polier, de Lausanne, officier de

grand merite 1, y fut tue 2. Un narre tres interessant de

cette bataille se trouve dans une lettre de Frangois Charriere

ä son frere le chätelain, datee du camp d'Anguain
(Enghien) le 5e aoüt 16923.

Cette affaire donna un bataillon ä commander ä notre

capitaine, mais il ne desirait pas occuper ce poste long-
temps, parce qu'une compagnie lui valait mieux. II postulait
alors celle de feu M. Robin, tue ä la bataille qui venait d'avoir

lieu, « mais je ne sais, ecrivait-il a son frere, si l'ambassa-

deur m'otera encore celle-lä ». L'explication de cette phrase

se trouve dans la circonstance que l'annee precedente
N. Frangois Charriere avait dejä sollicite une compagnie,

qu'il n'avait pas obtenue, parce qu'elle avait ete accordee

(sans doute ä la demande de l'ambassadeur de France, qui
residait ä Soleure) au fils du tresorier (boursier) de Soleure,

enseigne aux gardes, afin « d'apprivoiser » le pere qui etait
contraire aux interets de la France 4. Cette fois-ci la com-

1 May, histoire militaire des Suisses.
M. A. de Montet consacre aussi quelques lignes de son dictionnairebio-

graphique au colonel-brigadier Jean-Francois de Polier. Sa notice se
termine ainsi: Polier fut tue le 3 aoüt (1692) ä Steinkerque, oü il sauva
1'armee i'rancaise en arretant pendant pres d'une heure avec une seule
brigade toute l'aile droite de 1'armee ennemie (le prince d'Orange et
les allies}.

J Lettre de N. Francois Charriere ä son frere le chätelain de Cossonay.
3 Voyez la lettre citee, du 5 aoüt 1692, archives de feu M. Juste

de Charriere.
1 M. Frangois Charriere fait part de cette mesaventure ä son frere le

chätelain, par une lettre sans date, mais qui est ecrite du camp devant
Möns, dans le bois de Saint-Antoine, oil il etait alors detache. Le depit
qu'il en concut fut extreme et il voulait meme quitter le service. M.
Polier l'exhorte ä ne point se chagriner, l'assurant que dans peu de
jours il aurait toute satisfaction. Et M. Stouppa (qui mourut en 1701
lieutenant-general) lui ecrivit pour l'engager ä faire la campagne; que
des raisons qui concernaient le service du roi avaient empeche qu'il
n'obtint la compagnie; qu'il etait un des plus anciens et des meilleurs
offieiers du regiment, etc. (Voir la lettre citee).
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pagnie lui arriva, neanmoins sa satisfaction ne fut pas
complete, car il ecrivait ä son frere, le 28e fevrier, d'Ypres, que
cette compagnie etait un labyrinthe incroyable et composee
de telle maniere qu'il fallait toute la changer, qu'il tächerait
cette campagne de remplacer le debourse, etc. Par une
autre lettre ä son frere, datee du camp de Monsr de Luxembourg,

le 30e juillet 1693, il lui annonce une nouvelle bataille

ou il s'est trouve, « une des chaudes et opiniätres
» affaires qui se soient veues dans ce siecle. La victoire,
» ajoute-t-il, a balance quelque temps, mais enfin nous
» l'avons remportee complete, nos ennemis y ont fait de

» grosses pertes. Pour couper court je me contenteray de

» vous dire que Dieu nous a conserves le neveu 1 et moy,
» j'ai eu une petite frisure ä la joue qui ne m'empesche pas
» de boire ä votre sante, etc. 2 ». Cette chaude affaire est la

bataille de Nerwinden, gagnee, le 29 juillet 1693, par le

marechal de Luxembourg. La campagne fut onereuse ä

notre capitaine.
II ecrivait3 ä son frere, du camp de Nivelles, le 22e aoüt

suivant, que quoi qu'elle ne fut pas encore finie, il y avait

perdu dejä plus de cinquante hommes. Alors le frere du

commissaire general lui avait demande sa capitaine-lieute-

nance, mais ayant dejä donne sa parole ä un autre il aurait
de la peine ä la retirer (M. de Saussure, son capitaine-lieu-

tenant, avait ete blesse ä la bataille de Nerwinden4). Le 27e

aoüt 1695, se trouvant ä l'armee du marechal de Villeroi,

pres de Fleurus, il mandait ä son frere le chätelain : « Je

» devrais raisonnablement vous avoir escrit des le bombar-

» dement de Bruxelles pour vous tirer de la peine oü vous

1 M. Benjamin Charriere, flls du chätelain de Cossonay.
* Voyez la lettre citee.
3 Idem. Toutes ces lettres se trouvent aux archives de feu M. Juste

de Charriere.
' Yoyez la lettre citee.
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» pouviez estre pour ceux qui vous appartiennent, qui sont,
» Dieu merci, tous en parfaite sante. — J'ay une affliction
» qui n'est pas concevable pour la mort du pauvre de Saus-

» sure (son capitaine-lieutenant qui a ete tue si malheu-
» reusement devant Bruxelles, etc. Nous sommes arrives
» hier au soir ä vue des ennernis, je ne peux pas vous dire
» si on viendra aux mains ou non ; je sais bien que si Ton

» peut trouver le moyen de passer ä eux, ils passeront mal
* leur temps, nostre armee estant des plus belles et forte
» bien de quatre-vingt mille hommes. Cela ne peut plus aller
» qu'ä demain ou apres-demain ou peut-estre ceste nuict ;

» s'il y a quelque chose de nouveau et que la parque me le

» permette, je vous en feray part sans perte de temps. On
» bat toujours Namur vigoureusement, etc. h »

Cette lettre est la derniere de cette correspondance,
F. Charriere n'ayant pas tarde ä rentrer dans sa patrie.

Au milieu des preoccupations et des fatigues de la vie

militaire, notre capitaine envoya de France, en 1695, dix
ecus blancs (soit 75 florins) ä la bourse des pauvres de

Cossonay
L'annee suivante il etait au pays et, le 13 avril, le Conseil

(de Cossonay) ordonna qu'on lui ferait cadeau de six sacs

d'avoine, en temoignage de bonne affection 3. De son cote,

le capitaine fit present au Conseil, en 1697, d'un cachet

d'argent, grave aux armoiries de la ville, ce dont on lui eut
de grandes obligations 4. Enfin, au mois de janvier de l'annee

1700, ä son retour d'Irlande, le Conseil lui fit encore un

1 Yoyez la lettre citee.
2 Registres du Conseil de Cossonay, ä la date du 7 octobre 1695.
3 Ibidem, ä la date citee.
4 « Noble Vertueux et Genereux Francois Charriere, capitaine pour

» S. M. de France, a fait tenir ici en conseil en present un cachet d'ar-
» gent pour la ville oü les armes de dite ville sont, de quoy la ville luv
» a de grandes obligations oultre les precedentes. le dit cachet remis a
• M. le Banderet. (Reg. du Conseil ä la date du 7 juin 1697). •
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cadeau d'avoine pour ses chevaux L N. Francois Charriere

avait eprouve le desagrement d'avoir ete reforme en France,
ce qui avait eu lieu sans doute apres la conclusion de la

paix de Ryswick (sept, et oct. 1697) qui avait permis au roi
de France de diminuer ses armees. II s'etait alors rendu en

Irlande et y avait sejourne "2. Dans quel but nous l'ignorons.
Nous venons de voir qu'il etait de retour dans sa patrie au

commencement de l'annee 1700. U en profite pour faire, le

iOe fevrier, un reglement de compte avec son frere Abraham,

chätelain de Cossonay. Dejä, par acte du 22e novembre

1692, regu Egrege Delessert, il avait fait un partage de biens

avec ses freres, dans lequel on avait pris pour point de

depart la taxe faite en 1671. Sa part, apres defalcation des

dettes communes, s'etait elevee ä dix-neuf mille quatre
cent et onze florins et six sols ; et comme, vu son absence

du pays, il ne lui avait pas convenu de se charger d'immeu-

bles, cette somme lui avait ete acquittee tant au moyen de

paiements faits ä lui-meme ou par son ordre, que par la

remise de bonnes lettres de rente qu'il s'etait reserve

d'echanger plus tard, aupres de ses freres, contre de l'argent
comptant, s'il en avait besoin 3. Peu de temps apres il avait

fait usage de cette reserve, et le 20e fevrier 1693, N. Jean

Jacques Charriere, conseigneur de Mex, son cousin et charge
de procuration 4 avait passe, au nom de son constituant, sur
les mains du meme notaire Delessert, quittance pure et per-
petuelle, en faveur des Nobles Abraham et Jean-Emmanuel

1 « Le sieur gouverneur livrera ä M. le capitaine Charriere deux sacs
» avoine, mesure de Cossonay, pour ses chevaux. qu'il suppliera vou-
» loir agreer eu luy felicitant son heureux retour dans ce pays. » (Regis-
tres du Conseil. le 22* janvier 1700j.

Memoire ecrit par M. Abraham Charriere. chätelain de Cossonay,
des principaux evenements de sa vie. II nous apprend que M. Francois
Charriere avait ete reforme en France. (Les descendants de M. Juste de
Charriere possedent ce memoire.

3 Archives de leu M. Juste de Charriere.
* Le meme N. Jean-Jaques Charriere avait dejä represents son cousin

le capitaine lors du partage du 22' novembre precedent
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Charriere, de toutes les pretentions de leur frere ä ses biens

paternels et maternels de quelque nature qu'ils fussent Le

nouveau reglement de compte, mentionne plus haut, eut lieu

ä Mex, le loe fevrier 1700. Le capitaine et son frere Abraham

s'etaient mutuellement fait des avances d'argent depuis

que le premier avait retire sa part de biens. II se trouve que
Ni Abraham avait en mains la somme de vingt mille florins

appartenant ä son frere, provenant surtont de sommes que
celui-ci lui avait envoyees de France ou bien qui lui avaient

ete payees pour son compte N. Abraham prit ['engagement

de remettre ces vingt mille florins, au capitaine, en

papiers 3 et obligations, lorsqu'il reviendrait au pays, soit ä

ses heritiers, toutefois sans interets pendant la vie du dit
Abraham 4.

N. Frangois Charriere repartit dejä pour l'lrlande le

26e mars 1700 6 avec, parait-il, ses neveux Benjamin et

Frangois-Henri, Als de son frere Abraham Bientot apres il
se rendit en Amerique, en Pensylvanie, pour y faire un eta-
blissement avec son neveu Benjamin 7. La nature de cet
etablissement ne nous est pas connue. II se decida plus tard,

quoiqu'il ne fut dejä plus jeune alors, ä entrer au service

anglais en Amerique, en qualite de capitaine. Son brevet est

du 29e mai 1704, troisieme annee du regne de la reine

Anne 8.

N. Frangois Charriere, dont la vie avait ete si active et si

remplie, mourut en Amerique. Nous ne connaissons pas la

date de sa mort.

1 Archives de feu M. Juste de Charriere.
8 Par des personnes ä qui il avait fait des « plaisirs » hors du pays

et pendant qu'il etait au service de France, etc.
3 C'esl-ä-dire en titres, cedules.
4 Archives de feu M. Juste de Charriere
5 Memoire de N. Abraham de Charriere, cite ä page 248, note 2.
' Ibidem.
7 Ibidem.
8 Brevet aux archives de feu M. Juste de Charriere.
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Lorsque, le 2ge novembre 1709, son testament fut homo-

logue par la justice de Mex, il etait decede depuis quelque

temps en Amerique 1. Ce testament, olographe, avait ete

fait ä Mex, le 6e mars 1700. Le testateur y remarque qu'ä
la veille de s'eloigner de sa patrie pour autant de temps
qu'il plaira ä la divine Providence qui l'a toujours accompa-
gne et qu'il prie d'avoir soin de son corps et de son ame, il
a trouve a propos de disposer des biens que Dieu lui a

departis et qu'il a en Suisse tant seulement. II donne la

jouissance de ces biens ä ses tres chers freres Abraham et

Jean-Emmanuel durant leur vie, et nomme pour ses vrais

heritiers ses quatre neveux Jean-Gabriel, Jean-Pierre,
Benjamin et Frangois-Henri, fils de son frere Abraham, chacun

d'eux par egale portion, les substituant les uns aux autres

autant que les lois et pratiques du Pays de Vaud le permet-
tent. II legue cinquante ecus blancs ä chascune de ses cheres

nieces, soeurs de ses heritiers, cent florins aux pauvres de

Cossonay et cinquante florins k ceux de Mex 2. Que devin

rent les biens qu'il pouvait avoir en Amerique Peut-etre

qu'il les laissa k son neveu Benjamin qui l'avait accompagne
dans ce pays lointain.

Nous ne sachions pas que N. Frangois Charriere ait jamais
ete Baarie.

*
* *

Disons, en terminant, quelques mots sur le neveu Benjamin

Charriere, fils du chätelain de Cossonay, dont la destinee

eut une certaine analogie avec celle de Frangois Charriere.

II etait entre au service de France ä l'äge de 17 ans, pro-
bablement dans la compagnie de son oncle, prit part, comme

nous l'avons rapporte, ä la bataille de Nerwinden, fit la

campagne de 1693 et sans doute aussi Celles des annees

1 L'bomologation se trouve au pied du testament.
s Testament aux archives de feu M. Juste de Charriere.
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suivantes, puisqu'il se trouvait, en 1695, au bombardement
de Bruxelles. II passa en Irlande puis en Amerique en 1700,
revint en Europe en 1701 pour retourner bientot apres en

Pensylvanie, oil, comme il a ete dit, il avait des interets et

un etablissement.
En 1713 il etait definitivement de retour dans son pays et

present, le 8e mai, au renouvellement de l'Abbaye des mous-

quetaires de Cossonay. On le trouve inscrit, sur le role des

freres assembles ä cet effet, sous le nom de Monsr de Croze,

ce qui indiquerait qu'il s'etait, ensuite d'arrangements de

famille, charge du domaine seigneurial de Croze, au terri-
toire de Gollion.

N. Benjamin Charriere mourut ä Lausanne le 28e septem-
bre 1728 dans sa 53e annee, sans avoir ete marie.

QUELQUES DOCUMENTS COMMUNAUX

relatifs ä la periode revolutionnaire.

On sait que les premieres manifestations de la pdriode
revolutionnaire de 1798 consisterent dans des petitions que
les patriotes adresserent ä LL. EE. La plupart des villes
vaudoises agirent de cette fagon et s'associerent ä ce mou-
vement. Poursuivant les recherches que nous avons dejä
faites auparavant, voici ce que nous avons trouve relative-
ment k la revolution vaudoise :

Du 11 janvier 1798. Les honorables gouverneur, conseillers et
communiers de Collombier sont assembles dans la maison de
commune aux fins d'aviser aux movens propres ä maintenir l'ordre et
la tranquillite publique qui, dans ces circonstances parait etre un
peu ebranlee dans cette confree. Communication a ete donnde
d'une tres humble requöte presentde dans le courant de ce mois
par les conseils de Morges k LL. EE. Nos Souverains Seigneurs,
dans laquelle elles sont suppliees de vouloir accorder au Pays de
Vaud une assemblee de deputds de chaque communautd. Les dits
conseillers et communiers deliberant sur cette requete transcrite
ci-dessous, il a ete unanimement decide d'adhdrer ä dite requdte
et de se joindre k la villc de Morges dans sa demande. lis chargent
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